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gation décri t qni consiste h obseryei· l 'i nft ammation de 
matières très facilement inflammables placées dans les 

- règions douteu:es de la flamme êLrf' éLenclu et complét.é. 

Enfin, on a p u constater que Lous les explosif;-; 
vss;tyés donuenL 1ine ffa rnmc photographiable, même ceux 
q11i , ant6rieuremcnt, 11\·aient N6 déct iLs comme n 'en don­
na nt pa:;, ce qu i déLrnit la confirmation matérielle qne l'on 
a\·ait cru y \'O ir de l 'hypothi!sc qu' il exi::i!erait un méca­
ni:;rn0 d ' inflamma t i~m clr _g riso11 autre tj 11 e la fl amme. 
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Note sur 
loutil lage et l'organisation 

· des travaux du fond 
aux Charbonnages de Maurage 

PAR 

H. HOPPE 
111géniom u11 ('nrp~ <l<'S Mines, i\. Mou;i 

1 ntroduction. 

On a parfois cité l'industrie charbonnière belge comme exemple 
caractéristique d ' 11uc branche importante de notre activité écono­
miqne n ' ayant pas fait l 'o bjc> t. ùc tou t l 'effort de réorganisation 
et de modernisation que les circonstances d ' après-guerre comman-
daient. • 

En regard de cet~ e appréciat,ion, qu 'il nous soit permis de mon­
Lrer par un exemple que> l'ind ustrie charbonnière belge compte 
néanmoins des entreprislls dont l'orgau isation de l' outillage, scien­
t ifiquement perfectionnés après-guerre, peuvent aujourd'hui être 
montrées en exem pie non seulement eu Belgique, mais aussi à 
l'étranger. 

Gisement. 

La Société Anonyme des Charbonn ages de Maurage expJoite, à 
15 kilomètres à l' Est, de i\Jons, une concession de 750 hectares 
s'étendant sur deux gisements séparés par la faille du P lacard, à 
savoir : au N m·d, le gisement des charbons demi-gus, connus de 
longue date dans le bassin du Centre, et, au Sud de la faille, le 
gisement, récemment découvert, des couches à char bons gras consti­
t uant une extension vors l 'E st. cl 11 faisceau des couches Flénu du 
.ijorinage. 

; . . . . . . . . . . . . 
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Le siége La Garenne, qui est ancien, a é té installé dans le 
faisceau demi-gras du Nord de la concession . Les couches s'y déve­
loppent en plateures assez régulières, inclinées de 20 à 30 degrés 
au midi. L es chantiers y son t caractérisés par la présence de grisou 
eL par de for tes pi·essions deS' terrains. 

L e siége Mar ie-José, qui a été m is en service en HH4, a été 
installé claus le faisceau F lénu du midi de la concession. Les cou­
ches actuellement exploi tées son t de grandes plateures, régulières, 
inclinées de 5 à. 30 degrés. L es chantiers y sont caractérisés par 
l' a bsence de g risou et par uue cousistauce moyenne des terrains . 

A l ' un com me à. l 'au.t r e siége, tontes les couches actuellement 
exp loitées exigent le boisage systématique à fron t et le garnissage 
du toit au moyen de sclimbes . 

L eur puissance moyeune est de 70 centimètres. 

Méthode d'exploitation. 

L a méthode d 'exploitatiou, mise au point par les charbonnages 
de i\[aurage, consiste à concent rer la production sw· un nombre 
minimum de longues t ailles chassantes, desser vies par couloirs, et à. 
pousser a11 maximum la production individuelle de chaque taille eu 
y r éalisant à ! 'aide de haveuses à. longues barres des avancements 
journalier s de 2m,10 et 2"',50. 

Au siége Marie-José, huit t ailles de 75 mètres de longueur 
moyenne assurent l' extraction journalière de 800 tonnes net tes. 

La :figure 1 r eprésente des barres de havage de différentes 1011-

gueurs, qui on t été expérimentées successivement. 

Le tableau suivant, ex t rait du regist r e d 'avancement du chan­
t ier de la couche J eanne, exploitée à l'ét age de 360 mètres du siége 
Marie-José et la r eproductiou du plan minute de ce chantier 
(figure 2) indiquent les avancemen ts r éalisés, sem aine par semaine, 
par l 'emploi de ces d ifféren tes barres . 

.Le havage à la profondeur de 210 ,50, le coupage journalier des 
voies et le r emblayage des tailles sur cette longueur, le chargement 
au pied de taille d'une extraction atteignant parfois jusqu' à 200 
et 250 tonnes de charbon, la descente au niveau principal de rou­
lage des quelques 500 wagonnet s que ce tonnage représente et enfin 
l' évacuation régulière vers le pu its de ces masses importantes ont 
posé des problèmes d ' ordres divers. 
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Il n 'est pas dénué d'intérêt d 'examiuer dans un certain détai l 
commeut les solutions que ces problèmes compor taient, ont été 
coor<lonuées clans une organisation harmonieuse et rationnelle 
te nant compte de la d iminution de main-d 'œuvre qualifiée qui s' est 
manifestée après-guerre et aussi des restrictions que l'application 
de la loi des 8 heures a apportées à l ' utilisation de cet te m ain­
d'œuvre. 

Nous examin erons succe.ssivenrnuL les Lrois points qui ont parti­
culièrement retenu l 'attention des Ingénieurs de Maurage, à. 
savoir : 

1) la r éorganisation du transp9rt; 
2) l 'organisation du travail en longues tailles; 
3) l'application du havage mécanique, 
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T. - Trn11spor/.< ~- L 'exploitat ion dn charbon posan t aYant t0l1 t 

un problème d 'évacuation des produits abattus, il fallait résoudre 
la question du transport avant même de chercher à augmenter la 
production des chantiers. 

II est en effet indispensable, dans toute .mine, que les fronts 
soient const amment dégagés, qu' il ne se produise par d'engorge­
ment Je long des voies et qu'il y ai t en quelque sorte succion conti­
nue et croissante d(lpuis les fronts jusqu'au triage. 
- Au1 charbonnage de Maurage, les ch ambres d'accrochage sont 
spacieuses et toujours disposées en boucle en vue d'accélérer les 
mauœuvres. 

Les voies principales sont généralement gunitée.s. Ce mode de 
revêtement fait encore à. l 'heure actuelle l'objet de controverses 
t rop uombeuses ponr qn ' i\ nous soi t permis de porter une apprécia­
t ion défini t ive à son sujet; disons cependant que son applicat ion sur 
une grande échelle dans les deux gisements de Maurage a été un 
vérit able succès. Le guni tage a permis de donner aux galeries toute 
l' aµiplem nécessaire à l'orga nisat ion d ' un t rafic intense. L ors de la 
pose, des avancemen ts journaliers de 15 mètres en bouveaux ont 
été réalisés en employant, le même jour, deux équipes qui proje­
t aient ju~que 100 tonnes de gunite en douze·heures de travail effec­
ti f. Rou nom bre de galeries fu rent ai11si rPvêtnes en 1922 et 192:3; 
elles ue donnent pas encore, li. l 'heure· actuelle, le moindre signe 
de fatigue. En 1·és11111é, a u t ri ple' point cl<' vue, rapidité d'exécu ­
t ion, pr ix de revient, et. dmabilité, le gun.itage des galeries a donné 
pleine sat isfaction. 

Dans tou tes les voies de roulage, y compris les plans inclinés, les 
voies ferrées son't constit uées d ' éléments de 9 mètres de longueur, 
pesant 15 kgs par mètre courant. Ces voies sont posées avec le plus 
grand soin et font l'objet d' un en t retien minutieux. 

Dans les bouvea ux , chaq ue fois qu e l ' importance du tr~fic Je jus­
tifie, le roulage par chevaux est remplacé par un traînage méca­
nique. 

La descent e au niveau de roula~e des produits a bat.l us dans l<'s 
Lranches supérieures constit ue également. un problème impor tant. 
Pour desservir des tai lles à fai ble 0 11 à moyenne production, on 
ut ilise généralement le plan incliné ordinaire; celui-ci se révèle tout 
à fait insuffisant dès que les tonnages à évacuer deviennent impor ­
tants et atteignent l' ordre de grandeur dè 500 ou 600 wagonnets 
pa.r poste. 
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Nous <1\'0 tl S <' li l 'occa8ion de voir cc problèm e co11ramment résolu 
dans l'exploitation des grandes platenres du bassin de la Ruhr par 
l 'emploi de burquins, espacés le long des traver s-bancs, à une dis-
1 ance correspondant à la longueur moyenne des tailles et recou­
pant, selon les cas, une on plnsie11rs couch es. A iVfauTage, on n'a 
pas adopté le bmqnin , mais on a per fec t ionné considérablement Je 
plan incliné. Cel u i-ci ost ponrvu d'nne voie ferrée double d an:! 
tonte sa long ueur. l' u ne des voies étant uti lisée à la descente. des 
wagonnets pl eins e t l ' autrP voie li. la remonte des wagonnets vides. 
J\ ux recettes de t~t e et de pied , les taq nes son t supprimées et 
chaq ue {roie est directement raccordée par rails. courbés en quart 
de cer cle . a11x voies corrc>spondantes de la tête et du p ied du plan 
incliné, de t elle sorte que les wagonnets passent d'un niveau à l'au­
t.re sans jamais quitter le rai l. (Voir fignre 3). 

Ce système corn porte une fois sur deux le croisement des cordes ; 

il a été mis an point pa r M . F. Allard. Ingénieur principal des 
CharbonnagPs de 1famage. ciui , dès 1916. <'n a généralisé l ' appli­

cation à. to11s l<'s plans inclinés. 
La suppression radicale ch·s manœuvrcs pén ibles et lentes. qu i 

!<'<'ffectu aient jadis aux ret·<'tt f's . n t' ll pour effet d ' a\lgmenter dans 
1111 1' pronfll'f ion J"l'111 f'l'CJPilh1" Ja r·praci té OeS p1ans ÎncJiués . 
. C'est ainsi qu'à. M aurage, l<'s pla11s j.nclin és à cordes croisées peu­

vent débiter j4sq u 'à 150 wagon nets par heu1·e, les r ames étànt de 
deux 011 qna f're chariols. suivant g nc c·<>s p1ans cor responden t à la 
longnf'ur d ' 1111c· ou de df'ux 1 nil1<'s . 

Il ne pou vait être queslio11 de main tenir le remplissage des 
\\'agonnets par pelletage 11 la main , i1 i le hiercbage des véhicules à 
bras cl ' h omme jusciu ' à la t êt <' des pl a11s inclinés . H eureusement, à 

cc poin t de nie, la longue taille simplifie· singulièrement la ques­
tion en con c<'ntrant en nn seu1 poi nt la p roduction qui , dans le 
syrfrme d f's c·o11rt <>s tail !e . était di ~!w rsée sur 5 ou 6 \·oies. 1)7:, 
1920, l'évacuat iou du charbon clan s lès taiUe-s était réalisée à l ' aidP 
de cou \oirs, mécan iques ou non, s<'lon l 'in clinais011 des couches. L e 

chargemen t à la pelle y é tait donc sup primé. 
Depuis la rnê111e épOfllH', a11c11ne 1aille n 'est desservie au t rement 

c!UC par poneys; pour('(' fa ir<'. i] U Suffi cl C' donner aUX voies inter­
médiaires et aux plans inclin és d'accès une hai1teur suffisanle pou r 
que• des ch l'V i\l!X p11 i~SPn t ,v t·irru!C'r. Tl es! 'rPm arg11ablP d" 
constater· Je peu d'e11t;rnînPm cnt" q u' il faut pour h abi tuer les che­
vaux à monter on descen dr e des galeries inclinées de 25 degrés. 
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Lorsq ue le soin mis à poser et à eutretenir les voies eût permis de 
:;upprimer pratiquement, même dans les plaus inclinés, tou t dérail­
lement des véhicules. lorsq ue-des poneys vinrent prendre les rames 
au pied des tailles el que les conducteurs n 'eurent plus qu'à les 
diriger jusqu'à l 'euvoyage, il apparut qu ' aucune raison sérieuse 
ne s'opposait désormais IL ce que la capacité des wagonnets f\lt 
augmentée. Les caisses· des wagonnets furent. alors rehaussées et 
leur capacité portée ainsi de 600 à 750 litres. Cette der~ùère modi­
fication permit de simplifier encore les transports en rédwsant le 
nombre de véhicules en service. 

Telles sont les principales disposit.ions qui furent prises, tout 
<l ' abord, en matière de transport. 

II. - Orr1n11i~alio11 t/11 fmuail dan.;; le~ tailles . - Simultané­
ment, on mettait au point dans les chantiers l 'organisation du t ra­
vail suivante : 

Quand l'équipe du malin arrive à la taille, elle y t rouve une 
havée libre. boiséP à front et dans laquelle est installé le couloir : 
vers l' arrière, les vides de ] 'exploi t at ion out été remblayés à refus ; 
vers l ' avant, le charbon est havé sur une profondeur dont il sera 
par.lé plus loin ; la lrnveus<> est au repos ~L la tête de la taille. Les 
ouvriers abattent le h11rbo11 sons-cavé et boisent la surface déhouil­
lée en posant une file ou deux files de bêles .. garnies de sclimbes, 
Felon qu 'j l s'agil cl ' 1111 ava 11eeme11t· t•o urf ou d ' un avancement long. 
De toute façon , la dernière fil e de bêles est placée contre le ferme. 

L 'éq uipe du matin comporte un foreur qui parcourt le chantier 
ot prépare les différents fourneaux de mine. 

L ' équipe d ' après-m idi se compose de 3 haveurs et 2 changeurs de 
cou loir s. Les haveurs descendent la machine le long du nouveau 
front, puis, ayant introduit la barre dans le charbon , ils remontent 
la taille en bavant la t ranche. Pour permettre le passage du bras 
de la machine sans en lever la fil e de bêles placée le long du front. 
les étançons de cette file sont déplacés successivement, un par un . 
devant. la barre et rem is on place immédiatement après le passage 
de celle-ci . Au fur et à mesure que la machine monte, les deux 
ouvriers, à ce préposés. démontent le couloir , en cemmençant par 
le bas, et le remonteut le long du nouveau front. 

_Dès la première heure du poste de nuit , on procède au tir des 
mmes dont les fourneaux ont été forés le matin. De cette façon , 
les coupeurs de voies et les remblayeurs disposent de pre.sque tout 
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Je poste de nuit pour confectionner le boisage et mettre les terres 

en p lace. 
La vue e11 plan de la fig ure 4 r eprésente . de haut en bas, la posi-

1 ion d11 frn11t d'abatagC' a 11 d1;but chi poste (coupe 11), ail m ilieu 
rlu poste (co11pe '1) el 11 la fi n d 11 postC' du matiu (couper). 

La vue d11 plan de.la fignrc 6 représen te la situation de la taille 
a11 début d 11 poste d'aprè-s-midi (cou pe ri). 

La vue en plan de la fig uru ï roprésente , en haut . la situa t ion 
d11 chantier , h la fin du µ oste d 'après-midi, a11 mom<'n t. Ôl1 la 
havc 11se ayant aU-eint le so111m t>t de la taille, les couloirs supér iC'urs 
von t. êt re dép lacés (coupe ri). 

Le bas de la même fi gure représente la sitnatiou do la taille ii 
la fin du poste de nuit (coupe 11) . 

On admet à Maurage que pom des puissances de veines infé­
rieures à. 70 centimèt res, le remblai nécessaire s 'obtient à meilleur 
prix en creusant des fausses voies le long de la taille . 

S1·ulc, la ~ouche Baron Goffi net , dont la puissance attein t 1111 ,!0 . 
est remblayée avec des matériau~ rapportés. Dans ce cas, un treuil 
esL install é. a11 sommet du p lan incliné et remonte au niveau supé­
rienr les wagonnets de Ler res, lesquels sont ensuite amenés par 
chevaux il la lête des tailles, ot1 ils sont culbulés d ans les couloirs. 

Du point de vue de la coufection du remblai à. l a _maù1, les avan­
ct·111ent s' j o111·1111 lie1·s de l 'ordre de 2111

, 10 ou 2111 ,!JO p1·ésenlrnt l'avan­
l;age de rédui~·e le nombre de " mmets ,, que les r embl ayeurs doi­
ve1;t. monter nvant d e pe lle ter les terres. Cet avantage est appré­
ciable, car lorsqn'on n 'amène pas les matériaux de l'extérieu1-, c' est 
le plus souvent à cause du manque de grosses pierres nécessaires à la 
C"o nfcction dP~ murets que l<• n•mblai présente un talus nuisible h 

son efficacité. 
Le point de départ de l'orga nisat ion du travai l ci-dessus décrite, 

fut l ' introduct ion aux chantiers d ' une discipl ine absolument rigide, 
comportan t pom chaque équipe la stricte obligation d'achever dans 
le délai prévu la besogne q11i lui était assignée. L e but poursuivi 
éLait, en e ffet. , cl ' avan cer régul ièremeut le front de taille, chaque 
jour, d'une havée aussi longue que possible. Dès lors, les services 
de havage et de r emblayage de\' aient prendre une importance consi­
dérable et leur bonne exécuti on ne pouvait êt.re obtenue que si des 
postes compl ets de t r avail leur étaient entièrement et ex clusivement 
a lîectés au même t itre que le posLe du mal;in était r éservé à l' aba­
t.age et à l ' évacuation des prod11 its. 
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L a répar t it io11 rigoureuse rie ces opérations dans des postes suc­
cessifs cousti tua une besogne ard ue: car non seulement elle r écla­
mait des Ingénieurs u ne étud e minut ieuse des détails d'exécution, 
mais elle nécessita it aussi de leur part une extraordinaire Lénacité 
iL combat.lrc les ha bi.t udes routin ières d u personuel de la surveil­
la11ce (po6oils el 1'!1cfs-porions) , accont umé à considérer comnw 
auxi lia ires les lnwa11 x effectués en dehors du poste d ' abatage e t 
toujours 0 11 ~ l i i1 à fai re chevaucher dans des postes successifs des 
opérai ions q11 'i l fa lla it <:>.bsolu mc11 t garder d isti11ctes les 11 11 cs des 
auf"res, sous peine de courir ~L l'échec de tout le système. 

A p1·ès de 110111bi·e11x mois d'effort s sou lenus, l"exploi latio11 par 
longues tailles, avec travail à la rivelaine, était mise au point et 
généralisé.l dans lo11 le la mine : les charbons abatlus ét.aieu t ent iè­
remeuL évacués au poste du mat in, les voies étaien t coupées à front 
l'i cl ans chaqu e h.ti llc un remblai massif étai t avancé j01nnellenH'nt 
il 111 1c• havée• du ferme . L t:s avancements , qui avaient. d ' abord été 
limi tés à 1 mètre par jour, furen t augmentés progressivement sui­
rn11 t la dureté des charbons. Dans la couche Baron Goffinet , dont 
le charbon est tendre, on obt in t même, dès 1920, avec le travail à 
la main , un avancement, régulie r de 2111,50 par jour, correspondant. 
a la prod11ct iou de 250 tonues dans la taille. 

I TI. - A7171/ica tio11 d u li c11Htf/f' 111 éc(Lniqu e. - Lorsqu'en 1920, il 
fut, reconnu q ue le per sonnel était suffisammen t en t raîné et que les 
moyens de Lransport. étaien t suffi samment puissan ts, on in t rod1ii­
sit les p remières haveuses dans les chan tiers. 

A cet.Le époque. la question fn t examiuée de savoi r s' il u 'y avail 
pas lien de développer l 'abatag" it !"aide de mar teaux-pics, plntôL 
q ue <l 'avoir recours aux haveuses. Les martealL'{-pics, en effet, 
étaient u t il isés à Manrage avau t la g uerre déjà et y avaien t r endu 
des services signalés. 

A l'étude, cependant , il appa rnt que le marteau-piqueur est. 
au même titre que la r ivelaine, un ou til individuel dont l'effet 
ut ile ~st dir~ctemeut propor t ionnel à l' apti tude professionnelle de 
l '~t~vner qu_1 I~ cond uit: De plus, ceL ou t il consomme beaucoup 
d an · comprime et occas1onne des frais d ' en t retien considérables. 
Il en résult~ qnc le marteau pi queur n 'est vr aimen t économique 
q ue quand 11 est placé en tr e les m ains d 'ouvrier s d 'élite ]1abiles 
h l '11tiliser. ' 
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La haveu3c, ;ru cont raire, esl un out,il ùe chautier n ' .· 
· At d . , exigeant 

p°.ur e re ~on .wte qu' un seul ouvrier spécialisé qui, grâce à celle 
effec tue mecamquement la partie la plus difficile et la plus ' ·bl' 
cl t 1 d ' b peru e 

u rav~1 a. atage. De plus, la haveuse est un outil de grande 
production qui, automatiquement satu1·e IJeut on d" t 1 · d . ' ' - ire, ous es 
services e la mme consécutifs à J'abatage et leur assur l . 
rendement. e un P ern 

, P _our. ce~ r aisons, le charbonnage s'orienta nettement . 1 
gc11 eral1sat1o11 de la ha v . , veis a 
les t. , . euse, i cservant, le marteau-piqueur pour 
Laill~savau~ spec1aux : ~1outages, traçages de voies, coupements de ' :w sont eff·e,ctues par des ouvriers q ualifiés. 

r:: A ch~cun d~s sieges Marie-José et La Garenne il n' 
DO marteaux piqueurs en service our '. . y a que 
Lotale de f.350 tonnes. P une production Journalière 

.Eu 1920 et 1921, quelques haveuses d 18 - . 
de 1 mètre furen t essa , d 

1 
e l:lP' m umes de barres 

' yees ans es différente h 
Lation et petit à petit 1 s couc es en exploi-

' , e personnel se fit la · . 
Le rendement restait stat· . . . mam au nouvel engm. 

1onnane. On app , · "t 
pl us grande aisance du tr .1 cl . reciai cependant une 

avai ans certame h . 
bon dur, telles que Charles Ph"l" s couc es mmces à char-
, 1· ·i , . ' 11ppe et Yser d t l ' . . 
IL out 1 eta1t, devenue . , ' on explo1tat1011 

. peu in Leressan Le a1Jrès 1 
F1u 1921 on i t. . . a guerre. 

, ' n iodu1s1t la barre de l'" 25 . A . . 
11u relevement sensibl d ' et b1entot se mamfesta 

. e u r endement ' , . , 
eITet, que les tailles havées à 1'" 25 d g~ne1a l. Ou s aperçut, en 
supplément de production d ;5 onna1ent automatiquement un 
résultat., le charbonna e .~ p. c. Enco11ragé par ce premier 

ge acquit en 1923 
25 HP munies de b une série de haveuses de 

. ' arres de l "',50. 
Fm - ~923, 16 haveuses de 18 et 25 H , . 

cieux s1egcs, la plupait mu . 
1 

.P eta1ent en service aux 
nies t e barres del"' 

A ce moment surgit une . ., ,50. 
A :.\ laurage, comme d 'a i llpr ~rndiere. difficulté relative au boisage. 

. eu1s an s l b . 
consistance moyenne des Le ... . es c a rbon 11 ages voisins la 

, , u ains est, t ell ' 
est geuoralemen t astreint à 1. e, que dans les tailles on 
1 1 , ' • a igner les files d bAl , c e motrc. Grace à la . , e e es a la distance 

. , p1 esence d' . 
put, a1sement porter cet.te 1. t· , uu remblai soiané ou 

. c is ance a I "' 25 . o ' 
de l augmenter davantage S • · · Il fut. impossible 

. ous Il ne [)01 t, d 
sclimbes dP garnissage du toiL , . · ee e 1111 50 les 

, . . . . ne res1staicnL . . d ' ' 
du debo1sage prov1so1re, effectué au pas' e plus, lors 
1 1 . . "' . . moment du 
>HLTc, " f 01 t, s au a1ssa1 t ef les éiailç passage de la ·ons en levé s li e pouvaient être 

\ 
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replacés qu'après avoir été recoupés. Pour remédier à. cet inconvé­
nient, il fallut disposer une seconde file de bêles dans chaque inter­
valle de P',50. Mais ce boisage supplémentaire ne pouvait se placer 
à mi-distance du précédent, car il eût déterminé ainsi deux couloirs 
de 70 centimètres de largeur chacun , dans lesquels la haveuse n 'eût 
pû passer. Il fallut donc l'excentrer et le pos&r à l mèt re du front, 
ce qui conduisit finalement à un boisage irrégulier : la havée de 
l mètrn alternant avec la havée de 50 centimètres. D ' auLTe part, 
ce boisage supplément.aire contait cher, eu égard au peu de services 

qu 'il rend ait. 
On songea dès lors à. tourner le plus rapidemen t possible cette 

di fficulté en approfondissant le havage c l 011 passa i1 la 
barre de i m,80, la plus longue dimension prévue par les construc-

teurs . 
~fais dans des couches;, loit peu résistant, ex.igeant le boisage à 

front, on ne pouvait songer à réaliser i m,80 d ' avancement sans 

boiser. On fu t ainsi amené à organiser l ' abatage en cleu::c te11ips, le 
même ouvrier faisant au début dn poste, une première havée de 
70 centimètres qu 'il boisait définitivement, et dans la seconde 
moitié du poste, une seconde havée de 1°1: 10 qu' il boisait égale­
ment. La dimension de 1111,10 avait été adoptée pour permettre le 
maniement aisé de la haveuse e t, le placement du couloir après le 

passage de celle-ci. 
Cependant, la barre de 1111,80 devait réserver de nouvelles surp1·i· 

ses. Bien qu'ayaut ét é prév ue et construite par les fabricants d "' 

haveuses, cette barre utilisée en charbon dur, provoquait le grip­
page des coussinets; le remplacement de ceux-ci jetait la pertur­
bation dans les chantiers et entr aînait des dépenses exagérées d 'en­

tretien. 
M. Allard observa que le grippage des coussinets était dû à la 

présence de rainures dans la portée même de la barre. Il imagina 
une bague spéciale qu'il parvint à. interposer entre la portée et le 
coussinet et supprima ainsi toute cause d'échauffement. Dans la 
suite, ce perfectionnement dans le roulement des barres devint. 
d ' autant plus intéressant que l'on augmenta davantage la profon­

deur du havage. 
En 1925, le havage à. im,80 de profondeur était au point, l ' outil 

se comportait bien, le personnel était éduqué, le rendement était 
t rès satisfaisant. Mais le boisage était encor e irrégulier, car les 
havées avaient a lternativement 1111,IO et 70 centimètres de largeur. 
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Pour obtenir une disposit ion r ationnelle du boisage, il fallait 
réaliser deux havées normales en augmen t ant encore la profon­
deur .du havage. l\J ais ]es constructeurs de 1haveu.ses,eux-m.êmes,s'e11 
étaient tenus il. la b arre de l "',80, qu ' il avaient d ' ailleurs prévue 
pour cl.es char bons moins du rs q ue le.s nôtres. Celte considération 
n:arrêta pas longtemps la d ir ection des charbonnages de Maur~ge. 
Après avoir obser vé, en 1wtant l'ampérage d es machines et en 
mesurnnt au dynamomètre la tension du câble de halage, que la 
haveuse de 25 HP n ' avait pas sa cha rge complète avec une barr e 
de l "',80, le charbonnage pri t l ' initia t ive de faire fabriquer en 
Belgique des barres de 2"',10 et immédiatement après, des barres 
de 2m,50. 

Les premiers résu ltats obten us avec ces barres furen t mer veil­
leux : l ' avancemen t journaliel· correspondai t à deux h avées nor­
males et le boisage dos tailles avait re pris sa ph ysionomie ha hi tu ello; 
les ser vices d 'abatage et de t ransport, tendus à. l 'extrême, avaient 
provoqué un nouveau relèvement du rendement. Mais, h élas 1 des 
déboir es d ' un nou veau genre devaient marquer encore u ne fois cet te 
dernière étape : après quelques mois de serv ice, toutes les barres de 
2m,50 cassèrent successivement avec une décevante r égular ité. 

Il nou s est agréab le de signaler ici que c'est M . Perrin, le d is­
t ingué P rofesseu r de Métallurgie d e ! ' E cole des Mines de Mons, 
qui a indiqué la solution : l 'acier au carbone dont ces barres étaient 
t irées ne pou vait sou tenir l'effort développé dans une barre de 
2m,50; il fallait adopter un acier au ch1·ome-nickel. 

Conclusions 

Actuellement, l'ère des essais est close, la double havée 
<'Ill, réal isée journellemen t d ans chacune des tailles du cha r­
bonnage de l\faurage et l'épineuse quest ion du deuxième poste 
d ' abatage trouve enfin clans notre vie11x bassiu belge, u ne solution , 
indirecte peut-êtr e, mais he'L!reuse certainement, car non seulemen t 
<'ette solution est entièrement conforme au goût de notre popu la­
t ion ou vrière, mais encor e elle est la source d ' avan tages énormes. IJ­

se conçoit, eL1 effet , a priori, qu' il est infiniment plus économique 
de réaliser une production donnée avec un nombre r estreint de 
tailles et un seu l poste <l e tr anspor t, que de r éaliser l a même pro­
duction avec uu nombre de tai lles double e t d eu x postes de trans­
por t . 

1 .. 
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L'expérience a démont ré d ' ailleurs l'impossibilité p ratique 
d 'organiser économiquement 1111 second poste d ' abatage dans nos 
anciennes exploi tations, oi:1 l a résistance habi tuellemen t mécliocre 
<les te rrains impose un remblayage particu lièrenw11 t soigné et des 
lravaux constants d ' en t relien, d ' une importance telle qu ' ils m• 

peuven t êtr e convenablement organisés que dans des postes bien 
dinstincts du poste d 'abatage. 

Depuis 1921!, toutes les t.ai lles d u char bon uage de i\ J au rage sont 
pou rvues d e haveuses: la proportion de charbon abattu par Cl' 

moyen est donc de 100 p. c. depuis cot te époque, a lors q ue poiir 
l 'ensemble du pays, la propor tion de cha rbon abattu mécan iqup: 
men t n 'étai t en core en 1925 que de 66 p. c., dont o9 p. r . dus· à 
l 'emploi de marl <>aux piqneu rs et, 7 p. c. seulement dus i1 l'emploi 
do haveuses. 

L' int roduction d es moyens mécaniques a fa it apparaître au pr ix 
de revient 1111 élémen t nou veau : outillag<' d u fond , qui représente 
actuellement 10 francs par t.on ue. A M au rage, ce poste nou veau 
n'a pas constit ué une aggra vat.ion net te, µarec q ue simultanémeu t 
les au t res éléments du prix d e revient on t pu être sensiblement 
r éduits. De sorLe q ue si l 'on t ien t compte de la notable augmen­
t.al.ion d u rendemen t que cette innovation a entrnîuée et- de l 'utili­
sat,ion plus g rande qu 'elle a permise, de la main-d 'œuvrn nou qua­
lifiée, ou peut la considérer comme un sér ieux progrès d ans l' art des 
mines. 

11 convient eu outre de sou ligner que cette mécanisation a 
a ffranch i l'ouvr ier des pén ibles t ravaux d u havage à col tordu , d u 
chargemen t il. la pelle a11 pied des tailles et dn h ierchage des 
wagonnets. 

On peut féliciter les Ingénieurs du Charbonnage de i\Jaurage 
pour la sagacité et la persévérance d on t ils on t fait preu ve pou r 
atte ind re ces résu ltats et aussi le Conseil d ' Adm in isl ration d u 
C harbonnage pour la la rgeur de vues avec laquelle il a engagé lrs 
dl~p<>nses considér ables qui en f urent. le point de dépa rt . 
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